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« Le processus consistant à inculquer, à imposer des
idéologies  dans  le  mental  des  individus,  tend  à
disparaître  dans  le  monde  entier,  tant  dans  le
domaine religieux que dans le domaine politique. »
(Partage international, décembre 1988)

La  «  désidéologisation  »  de  l’Europe  de  l’Est
s’accentue rapidement.  Peu avant que ne paraisse
notre  numéro  précédent ,  les  premières
manifestations de grande ampleur avaient eu lieu en
Allemagne de l’Est. Au début, la police a réagi en
arrêtant  de  nombreuses  personnes.  En  quelques
jours  cependant,  la  situation  s’est  modifiée
sensiblement: le chef du parti, M. Honecker, a été
limogé,  et  son  successeur  Egon  Krenz  a  tenté
d’endiguer la vague de protestations en accordant un
grand  nombre  de  concessions.  Ces  concessions
comprennent: une amnistie pour les manifestants et
ceux qui ont essayé de quitter illégalement le pays,
des réformes politiques et économiques, la levée des
restrictions  de  voyager  en  Tchécoslovaquie,
l’autorisation pour les Allemands de l’Est de voyager
à l’étranger un mois par an, etc.

A la fin d’octobre, un événement sans précédent se
produisit en RDA: des fonctionnaires du parti et des
chefs de la police présentèrent à la télévision des
excuses publiques pour leurs pratiques restrictives
du passé et promirent à la population qu’il y aurait
des  améliorations.  Ces  déclarations  marquèrent  le
début  d’une  série  d’événements  tumultueux:  le
10 novembre, l’Allemagne de l’Est ouvrait le fameux
mur de Berlin, et la ville se lançait avec exaltation
dans des festivités qui devaient durer plusieurs jours.
Le  lendemain,  le  parti  communiste  promettait
l’organisation d’élections libres et à bulletin secret,
la  liberté  d’expression  des  medias,  la  liberté

d’organiser  des  syndicats  indépendants,  ainsi  que
des réformes économiques. Il a également été assuré
que la police secrète serait désormais sous contrôle
parlementaire.

A  Budapest,  la  «  république  de  Hongrie  »  a  été
officiellement  proclamée,  les  qualificatifs  de
«  populaire  »  et  de  «  socialiste  »  ayant  été
abandonnés.  Ce  n’est  pas  par  hasard,  mais
symboliquement, que cette nouvelle république a été
proclamée le jour du trente troisième anniversaire de
la révolte hongroise de 1956. Il y a encore un an, la
police  dispersait  avec  violence  une  manifestation
organisée  pour  commémorer  pacifiquement
l’anniversaire  de  cette  révolte.  Commentant  cet
événement en Hongrie, les fonctionnaires soviétiques
ont réaffirmé qu’en aucun cas, ils ne violeront les
droits des autres peuples à déterminer leur propre
avenir. Selon un porte parole soviétique, même si la
Hongrie décidait de quitter le pacte de Varsovie, cela
ne les ferait pas changer de position.

Même la Bulgarie, l’un des pays du bloc de l’Est où le
parti communiste a résisté avec acharnement à toute
réforme, montre maintenant des signes timides d’une
certaine  modération  de  ses  positions.  Huit  mille
bulgares  ont  récemment  pr is  par t  à  une
manifestation,  la  première  jamais  organisée,
appelant à la démocratie et à la glasnost. Dans une
interview accordée au journal du parti, M. Jivkov, le
leader  du  parti,  avait  déclaré  qu’un  système
multipartite est essentiel dans une société civilisée.
Une semaine plus tard, M. Jivkov quittait la scène
politique.  Au pouvoir  depuis  1954,  il  était  le  plus
ancien  chef  d’un  parti  communiste  au  pouvoir  en
Europe  de  l’Est.  Le  jour  de  son  élection,  Petar
Mladenov, le successeur de M. Jivkov, annonça que la
Bulgarie suivrait désormais la voie d’une plus grande
démocratie au sein d’un cadre socialiste.
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